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Remplis et animés de la plus entière, de la plus filiale confiance, nous 
vous supplions d’intercéder auprès de votre divin Fils, notre Dieu et 
notre Sauveur, jfour notre patrie bien-aimée et pour nos fidèles alliés.

Protégez nos chers soldats, nos pères et nos frères, qui, sur les 
champs de bataille, défendent si vaillamment notre pays contre l’in­
juste agression de nos ennemis.

Par votre toute-puissante supplication, obtenez de Dieu que la 
France, en remportant la victoire, jouisse bientôt d’une paix durable 
et glorieuse.

Pour nous-mêmes, ô Notre-Dame de Lourdes, demandez à Notre- 
Seigneur Jésus-Christ, que nous soyons de plus en plus de fervents 
catholiques, enfants dévoués de Notre Saint-Père le Pape, de vrais 
Français.

Puissions-nous ainsi avoir le bonheur de servir toujours de notre 
mieux notre Dieu, l’Eglise et notre patrie bien-aimée !

Ainsi soit-il".

“De quelles douces espérances”, lisons-nous dans le “Journal de la 
Grotte”, “ces dates du 16 juillet et du 20 août ne bercent-elles pas 
nos coeurs ?

Le 20 août, fête de saint Bernard, patron de Bernadette et auteur 
inspiré du Souvencs-votts, ce cri magnifique de la confiance la plus 
absolue de ses enfants d’ici-bas en Marie, leur Mère du ciel !

Le 16 juillet, anniversaire de la dix-huitième et dernière apparition, 
au cours de laquelle l’humble fille des Soubirous, le visage irradié 
d’un bonheur tout céleste, disait à ses compagnes, en parlant de sa 
Dame : “Oui, oui, la voilà ! Elle nous salue et nous sourit par­
dessus les barrières !”

Ah I fasse le ciel, lorsque, le 16 juillet, nos légions d’enfants auront, 
les uns, déjà grandelets, reçu l’Hostie sainte dans leur coeur innocent 
et tracé d’une main encore peu assurée, leur signature au bas de la 
Supplique, tandis que les autres, les tout petits, de vrais anges au 
berceau, après avoir de loin envoyé un baiser à Notre-Dame de Lour­
des, la menotte guidée par la main de leur mère, signeront, eux aussi, 
la Supplique de leur nom, oui, fasse le ciel qu’alors, du haut du para­
dis et de son trône de la Grotte, par-dessus les plaines de France qui 
s’étendent devant le saint rocher, par-dessus les tranchées, par-dessus 
les monceaux de cadavres, notre blanche Madone daigne sourire, non 
plus seulement à ses petits enfants de France, mais à leurs pères, mais 
à leurs frères, nos vaillants soldats, et, avec son divin sourire, fasse 
luire à leurs yeux les splendeurs de la victoire : “La voilà ! Elle 
nous salue et nous sourit par-dessus les barrières !

Plaise enfin à Dieu, quand, le 20 août, Mgr Schoepfer offrira solen­
nellement à Notre-Dame de Lourdes les Suppliques de nos petits an­
ges, que—tout comme autrefois elle daigna répondre aux Ave de Ber-


